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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Contes de pluie et de lune, Ueda Akinari (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


CONTES DE PLUIE ET DE LUNE, Ueda Akinari (Fiche de lecture)



Les Contes de pluie et de lune (Ugetsu-monogatari) sont le chef-d’œuvre de l’écrivain japonais Ueda Akinari (1734-1809). Les neuf contes qui le composent suivent la tradition du récit, le monogatari, en puisant dans une veine fantastique, celle d’histoires de revenants. Si la rédaction de l’œuvre commença en 1768, sa parution n’eut lieu qu’en 1776, témoignant du souci de perfection de l’auteur.


• Contes fantastiques

Les contes du recueil ne sont pas originaux. Ils appartiennent à un fonds culturel familier des lecteurs japonais du XVIIIe siècle, ayant leur source parfois en Chine, connus également pour avoir été adaptés au théâtre. Si chaque récit relate la rencontre d’un homme avec le monde spectral, chaque conte est empreint d’une atmosphère propre, où intervient aussi bien la poésie du haiku que la réflexion philosophique sur les valeurs véritables de l’existence. Dans le premier conte, « Shiramine », le moine Saigyo rencontre le spectre du « Second Empereur retiré », et c’est l’occasion d’un débat entre pouvoir et éthique bouddhiste. « Le Rendez-Vous aux chrysanthèmes » met en scène une expérience limite de fidélité à la parole donnée : empêché par des ennemis de se rendre à un rendez-vous avec un jeune homme qui lui a sauvé la vie, un guerrier se donne la mort afin de revenir, en fantôme, honorer le rendez-vous pris. « La Maison dans les roseaux » relate les longues pérégrinations d’un époux loin de son foyer. Après des années d’errance, il y revient pour trouver une maison dont les ruines sont encore habitées par une vieille femme, qu’il croit être son épouse, mais qui n’est que le spectre de celle-ci, morte depuis longtemps. « Carpes telles qu’en un songe » nous permet de suivre l’itinéraire d’un moine peintre de carpes, qui se métamorphose par grâce divine en poisson, avant d’échapper à un pêcheur : « Dans l’excès de ma stupéfaction, je reportai mon regard sur mon corps : en l’espace d’un instant, pourvu d’écailles à l’éclat doré, il s’était métamorphosé en carpe ! » « Buppōsō » dit l’effroi d’un moine, qui voit sa solitude troublée par le spectre d’un prince revenu de l’autre monde en compagnie de sa cour au grand complet. La vengeance terrible d’une épouse jalouse occupe le conte du « Chaudron de Kibitsu », particulièrement macabre : non seulement cette femme revient pour torturer et tuer sa rivale, mais elle entraîne son époux dans le monde des revenants. La passion amoureuse se retrouve dans le conte de « L’Impure passion d’un serpent ». L’animal se mue en femme, puis tue l’épouse d’un jeune homme dont il est épris. Les revenants aiment aussi à hanter les vivants, à l’image du moine du « Capuchon bleu », possédé par un maître du bouddhisme zen. Enfin, « La Controverse sur la misère et la fortune » prend la forme d’un dialogue philosophique entre le guerrier Sanai et l’Esprit de l’or qui lui est apparu.



• Renouvellement du récit

Ueda Akinari appartient à la renaissance littéraire du siècle d’Edo (1750-1850). Il commence son œuvre avec un genre alors déclinant, celui de l’ukiyo-zōshi, ou « récits du monde flottant », avant de donner ses lettres de noblesse à un roman non plus réaliste mais plein de verve et d’imagination, le yomi-hon ou « livre de lecture ». Le modèle, sous forme de brefs contes, en est fourni en 1749 par le Hanabusa-zōshi, de Kinro-Gyoja. Mais Akinari dépasse le Hanabusa grâce à la maîtrise rare des procédés littéraires et à une connaissance approfondie des contes chinois utilisés. Tout son art va consister à leur donner une dimension nationale, en les adaptant au contexte culturel japonais. Ses textes sont truffés d’allusions aux grands classiques de la littérature japonaise, et il est possible de considérer les Contes de pluie et de lune à la fois comme une anthologie des styles, une délicate mise en scène de traits d’humour, et un modèle du genre romanesque nouveau du Yomi-hon.

Au fil des neuf récits, les revenants se comportent soit comme des êtres avides de vengeance, pervers, fourbes, soit, au contraire comme des modèles de vertu et d’honnêteté. L’auteur dresse ainsi une véritable galerie de spectres, leur donnant une personnalité souvent bien plus originale que celle des humains qu’ils sont venus tourmenter ou réconforter.

Le spectaculaire, les transformations multiples, le disputent au macabre, mais aussi à l’humour. Le moine hanté par l’esprit d’un ancien maître du bouddhisme zen se trouve réduit à l’état de crâne, sinistre relique qui continue à réciter en permanence le vers sur lequel le maître zen lui a ordonné de méditer.

Ueda Akinari a composé, à la fin de sa vie, une autre série de contes demeurée inachevée, les Contes des pluies de printemps (Harusame-monogatari).



Florence BRAUNSTEIN
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